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Léonie Couture 

Présidente et fondatrice de La rue des Femmes

Chevalière de l'Ordre du Québec



Mot de la présidente 
fondatrice

Pour reconstruire des vies, La rue des
Femmes s’emploie avec détermination
depuis trente ans à développer son
approche innovante et révolutionnaire
pour rétablir la santé relationnelle.
Cette santé qui a été perdue par la
violence et les traumatismes
entrainant l’état d’itinérance – l’état
d’errance intérieure dont l’actualisation
extérieure et la disqualification en sont
les manifestations ultimes.

Rétablir sa santé relationnelle, c’est se
libérer des traumatismes qui
paralysent. C’est enfin sortir de
l’hypervigilance, de la colère, de la
peur et de la honte. C’est retrouver sa
sécurité intérieure. Et s’affranchir de la
stigmatisation du mal-être pour y voir
l’expression de la souffrance causée
par les blessures qu’il faut soigner et
guérir, au risque de mettre en péril sa
santé globale et celle de l’autre. C’est
revivre le bien-être qui mène au
meilleur de soi. C’est raccorder le
cœur avec l’esprit, et s’épanouir.

C’est retrouver ce cœur qui sait faire
de la place pour toutes et tous, sur
cette grande île cosmique que nous
appelons la Terre, l’Île de la tortue,
notre terre mère nourricière qui nous
met au monde

Cette année encore, comme depuis
trente ans, tous les soins relationnels
ou enseignements que nous avons
dispensés aux participantes, aux
travailleuses, aux membres de nos
conseils d’administration, à nos
donateurs, donatrices, partenaires,
ont servi à rétablir la santé
relationnelle.

Car la santé relationnelle. C’est ce qui
nous permet de rayonner. C’est ce qui
nous apporte la richesse de l’être,
sans orgueil ni conquête, sans
marchandisation ni concurrence. C’est
l’avenir de soi et de l’autre, de
l’humanité et de la planète.

C’est ce qui nous permet d’accueillir et
d’accompagner avec humanité tous
les jours des femmes en état
d’itinérance, plusieurs milliers depuis
trente ans! Et reconstruire des vies…
en toute gratitude!
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Léonie Couture 

Membre de l’Ordre du Canada 

Chevalière de l'Ordre du Québec



Mot de la présidente du CA de
La rue des Femmes

Quatre maisons, une clinique de soins de
proximité, et près de 7277 heures
d'activités de soins thérapeutiques et de
réadaptation pour soigner et
accompagner les femmes vers la
guérison. Que de chemin parcouru en 30
ans à La rue des Femmes!

Je suis fière de contribuer à cette mission
depuis 12 ans, d’abord comme
administratrice, puis comme présidente
du conseil d’administration depuis
maintenant 5 ans. Mon engagement
repose sur une conviction profonde :
cette cause est essentielle. Elle change
des vies. Elle sauve des vies.

La dernière année en est une preuve
éloquente. En 2024-2025, nous avons
accueilli 1690 femmes — une hausse de
6,2% par rapport à l’an dernier. En dix ans,
le nombre de femmes aidées chaque
année a doublé, notre budget aussi. Et 19
femmes ont pu réintégrer un logement
autonome grâce aux soins reçus. 
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Notre contribution à la lutte contre
l’itinérance est bien réelle, même si,
chaque jour, près de 26 femmes ne
peuvent être accueillies, faute de
ressources. 

Derrière chaque geste, chaque
transformation, il y a nos travailleuses.
Elles sont notre force vive. Avec
compétence, respect et humanité, elles
prennent soin de femmes en profonde
détresse. Sans elles, rien ne serait
possible. Il est de notre devoir collectif de
leur offrir des conditions à la hauteur de
leur engagement.

Je tiens aussi à souligner l’apport
précieux de l’équipe de direction et du
conseil d’administration. Cette année, de
nouvelles administratrices ont renforcé
notre gouvernance. Un CA fort soutient la
mission, éclaire les décisions, et assure la
pérennité de l’organisme.

Ensemble, avec cœur et détermination,
nous continuons à guérir l’itinérance.

Sophie Lemieux, M. Sc. 

Présidente du conseil d’administration de
l’organisme 

Co-Cheffe de la clientèle institutionnelle
canadienne 

Corporation Fiera Capital 



Vision
Changer la compréhension de l’itinérance ;
Modifier l’approche des soins dispensés
aux personnes en état d’itinérance ;
Devenir le modèle d’intervention, de
recherche et de formation en santé
relationnelle ;
Offrir des services à toutes les femmes en
état d’itinérance, peu importe la sévérité
de leur état.

Notre histoire
La rue des Femmes (LrdF), organisme à but
non lucratif fondé en 1994, se voue aux soins,
à la recherche, à l’enseignement, à la
prévention, à la réadaptation, ainsi qu’à la
promotion de la santé relationnelle. 
Reconnue pour sa capacité d’intégrer la
recherche aux soins curatifs et à la
réintégration durable des femmes en état
d’itinérance dans la société, La rue des
Femmes est devenue, au fil des ans, un chef
de file dans son domaine. L’approche
relationnelle unique de La rue des Femmes
permet aux femmes en état d’itinérance de
guérir leurs blessures relationnelles, de se
reconstruire et de retrouver leur dignité.

Rapport d’activités 2024-2025 page 7

Mission 
Assurer aux femmes en état d’itinérance
des soins curatifs et préventifs en santé
relationnelle ;
Réaliser des recherches, concevoir et
former en santé relationnelle des
étudiant·e·s et intervenant·e·s en
itinérance ;
Sensibiliser la population à la
problématique de l’état d’itinérance ;
Promouvoir la santé relationnelle comme
composante de la santé, avec la santé
physique et la santé mentale.



Soins en santé
relationnelle

Survivantes de traumatismes graves, les
femmes en état d’itinérance sont dans un état
de stress post-traumatique complexe. 

Comme nous l’ont appris nos 30 ans de vie
quotidienne avec elles, ces femmes dont la
vie adulte est ainsi marquée sont des
survivantes de violences innommables,
d’inceste, de viol ou de formes graves de
négligence survenus souvent dès l’enfance –
autant de traumatismes, de blessures
profondes qui atteignent le sens de leur valeur
propre et la confiance dans les autres. Dans
ces conditions teintées par les abus, nous
considérons que ces femmes font preuve d’un
grand courage pour continuer leur route,
malgré ces épreuves de vie. Pour reconstruire
des vies, La rue des Femmes reconnait ces
blessures relationnelles et offre des soins.
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Les femmes que nous
accueillons

Nos participantes et 
la violence conjugale 
La violence conjugale, c’est de la violence.
Cette violence relationnelle, dont les
victimes sont principalement des femmes,
pousse bien tristement des femmes à la
rue, mais elle continue aussi de se vivre
une fois à la rue, s’ajoutant aux violences
omniprésentes qu’elles subissent. 

Dans la rue, les relations intimes se font
souvent avec des hommes (proxénètes,
vendeurs de drogues), eux aussi en état
d’itinérance, qui ont leurs propres
souffrances, brisures et traumas.



Rapport d’activités 2024-2025 page 9

femmes soins spécialisés
371

heures de soins spécialisés de guérison et de
réadaptation

7277

thérapeutes et accompagnatrices
spécialisées 

15

SOINS EN SANTÉ RELATIONNELLE 
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« Le Réseau Habitation Femmes a pour mission de
développer et d’améliorer la qualité de vie des
femmes seules et défavorisées, ainsi que des

femmes cheffes de famille monoparentale en leur
donnant accès à un logement permanent, décent,

accessible financièrement et sécuritaire, assorti
d’un soutien communautaire. L’ultime défi du RHF

est d’inciter les locataires à se réapproprier leur
place dans la société comme citoyenne à part

entière. »
https://www.reseauhabitationfemmes.org

Après la Maison Olga, la Maison Dorimène et la
Maison Jacqueline, La rue des Femmes ouvre une
4e maison en octobre 2024. 

C’est une maison exceptionnelle, du jamais vu dans
le milieu de l’itinérance, c’est une maison vouée
entièrement aux activités de soins thérapeutiques
et de réadaptation. Cette maison qui a été mise à
notre disposition et qui a pu se déployer grâce au
précieux partenariat avec un groupe de femmes,
Réseau Habitation Femmes (RHF), est située sur
l’avenue de l’Hôtel-de-Ville, à proximité de nos trois
maisons. 

C’est ainsi que LrdF a pu aller de l’avant avec son
intention d’augmenter l’espace disponible pour offrir
davantage d’activités de soins. Nous sommes
reconnaissantes de cette opportunité offerte par
Réseau Habitation Femmes et nous les remercions
chaleureusement.

La Maison de soins Léonie, 
une 4e maison 
« Au lieu de survivre, on vit » (Experte en vécu)  

https://www.reseauhabitationfemmes.org/


En 2024 et 2025, les activités de soins qui étaient
déjà bien présentes à la Maison Olga se sont
développées à la Maison Léonie et à la Maison
Jacqueline.

En 2025, nous avons eu le plaisir de voir s’ajouter de
nouvelles activités, de nouveaux soins et de
nouveaux partenariats. Une travailleuse sociale, une
psychothérapeute, une thérapeute en relation
d’aide, une réflexologue, une animatrice d’atelier de
cuisine et une massothérapeute se sont ajoutées à
notre équipe. Avec cette augmentation des
services, ce sont 7277 heures d’activités de soins
spécialisés et de réadaptation, c’est une
augmentation de 54 % par rapport à l’an passé.

Nous avons aussi eu la chance de développer un
partenariat riche de sens avec le programme santé
mentale de Médecins du Monde. Une psychologue
et une psychoéducatrice sont maintenant
disponibles dans nos locaux.

Leur équipe offre des soins psychologiques au sein
des milieux de vie, comme avec La rue des
Femmes depuis février 2025, là, directement où se
trouvent les personnes ayant les plus grands
besoins de ce service.

Nos activités
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« L’équipe de psychologues de Médecins du
Monde travaille de concert avec les
organismes communautaires afin de réduire au
maximum les obstacles empêchant les
personnes en situation
d’itinérance d’accéder aux services » 

-Médecins du Monde



ACTIVITÉS DE 
RÉADAPTATION 

Nb de femmes Heures

Activités belles soirées 547,5358

Activités créatives 1828489

Atelier de cuisine 10,55

Chorale 129,573

Coiffure 6,256

Fêtes thématiques 276140

Sortie culturelle 162,573

Thérapie corporelle 142,25103

Yoga 51,539

ACTIVITÉS DE SOINS
THÉRAPEUTIQUES 

Nb de femmes Heures

Accompagnement psychosocial 1712103

Art-thérapie 59354

Café rencontre 2029

Counseling toxicomanie 124756

Médecins du Monde 2018

Psychothérapie 161,547

Thérapie créative 362,518

Zoothérapie 7035
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Nos activités de réadaptation
Activités créatives, belles soirées, coiffure, fêtes thématiques, atelier de cuisine, sorties culturelles, yoga,
méditation, relaxation, réflexologie, chorale, TENS thérapie.

Nos activités de soins thérapeutiques
Psychothérapeute, art-thérapie, psychologue (MdM), psychoéducatrice (MdM), counseling toxicomanie,
café rencontre, accompagnement psychosocial, thérapie créative, zoothérapie, massothérapie.



heures d’intervention
relationnelle

NOS SOINS RELATIONNELS
RECONNEXION ET RECONSTRUCTION

53 289

ACTIVITÉS DE SOINS DE SANTÉ 

Nb de femmes Heures

Conseillère santé 7339

Dr Mazur 2846

Services infirmières 6757

Travailleuse sociale 43447
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Pour se reconstruire, les participantes ont ce
besoin profond de non seulement reconstruire le
lien avec elles-mêmes, et avec les autres
participantes et travailleuses qu’elles côtoient, mais
aussi de s’ouvrir vers l’extérieur, d’entrer en lien
avec cette communauté qui nous entoure pour
créer des moments d’interaction positive, d’entraide
et pour redonner. Plusieurs partenariats
communautaires et culturels ont permis aux
femmes de contribuer à leur façon et à leur couleur
à la communauté qui les entoure. 

Elles sont, par exemple, allées faire une activité de
chorale au Centre d’hébergement Paul-Émile-
Léger, un moment qui est venu amener un peu de
joie autant pour les résidents du centre que pour
les participantes de La rue des Femmes.

Des activités qui tissent 
des liens à l’intérieur 
et à l’extérieur 

Ces moments sont précieux, car plusieurs ont
de la reconnaissance à revendre pour tout ce
qu’elles ont elles-mêmes reçu.



La clinique Jackie Fisher s’articule et se déploie de
manière circulaire aux Maisons Jacqueline, Olga,
Dorimène et Léonie pour offrir un continuum de soins
et de services. À travers la prévention, les soins, les
suivis et accompagnements, son principal but est de
permettre aux femmes en état d’itinérance d’investir
leur processus de reconstruction et de réaffiliation,
en fonction de leurs capacités et à leur rythme.
Suivant le désir de La rue des Femmes d’offrir
davantage de services de soins, nous avons vu dans
la dernière année le nombre d’heures offert aux
femmes en soins de santé progresser lui aussi. Il est
passé de 586 heures en 2023-24 à 848 heures en
2024-25. 
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Le fonctionnement de la
clinique est assuré par :
Une médecin bénévole qui vient mensuellement
rencontrer les femmes. Elle rend ainsi accessibles
des soins médicaux de base qui seraient autrement
beaucoup plus complexes à recevoir.
Une conseillère en soins et suivis médicaux
possédant une longue expertise dans le milieu
médical, permettant une liaison, un
accompagnement et une prise en charge adéquate
et orientée entre nos services et le réseau de la
santé.
Une travailleuse sociale qui accompagne les
participantes dans leurs démarches variées et
parfois très complexes, faisant le pont entre elles et
les autres organisations et institutions pour les aider
à redresser leur situation.
L’équipe de proximité du CLSC des Faubourgs,
composée d’une infirmière et d’une travailleuse
sociale.

ACTIVITÉS DE SOINS DE SANTÉ 

224 femmes

848 heure de suivis

89 transferts ambulanciers vers les urgences

46 femmes vues par la médecin bénévole 
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La Maison Dorimène

La responsable de la Maison Dorimène est aussi
conseillère en soins et suivis médicaux, étendant les
services aux participantes de toutes les maisons de
La rue des Femmes.

La Maison Dorimène qui existe depuis 2006, offre,
avec ses 12 studios supervisés, un lieu de transition
de deux ans, pour une autre étape de l’aide aux
femmes. La responsable de cette maison offre
présence, accueil et accompagnement à celles
habitant actuellement dans la maison. Elle offre aussi
cette aide bien au-delà de ce séjour, en continuant
avec le soutien dans la communauté pour les
femmes qui sont passées à une autre étape et qui
ont retrouvé un chez-soi.

Intégration en logement
L’approche en santé relationnelle se fait aussi sentir
dans la façon de comprendre et d’aborder le retour
en logement. L’objectif est la guérison de l’état
d’itinérance. Permettre la reconstruction des
capacités de stabilisation des femmes en état
d’itinérance, la reconnexion à soi, à l’autre, à son
environnement et leur donner accès à des logements
salubres, sécuritaires et abordables demeurent.

Soutien posthébergement 
Le soutien posthébergement reste une étape clé
pour la stabilisation en logement et c’est pourquoi le
lien thérapeutique avec l’équipe de LrdF, les soins,
l’accès à nos centres de jour et aux activités de
réadaptation se maintiennent. Quatre
accompagnatrices effectuent un travail énorme
d’accompagnement personnalisé vers le retour en
logement et le maintien en logement et ce, dans un
contexte de pénurie du logement.
 
SERVICE DE RÉINTÉGRATION

19 femmes ayant intégré un logement

384 femmes en logement accompagnées et
soutenues par des soins relationnels

2102 heures d’accompagnement

90 femmes en fiducie

Avec l’aide de nouvelles accompagnatrices qui se
sont jointes à l’équipe, 19 femmes ont pu réintégrer
un logement. La recherche de logement reste
toutefois extrêmement ardue. Les quelques
logements disponibles sont offerts à des prix trop
élevés et les propriétaires, qui ont l’embarras du
choix, sont beaucoup plus sélectifs dans le choix de
leurs locataires, rendant pratiquement impossible à
quelqu’un sur l’aide sociale d’être même considéré. La
discrimination, le sexisme, l’âgisme, les jugements
envers la différence sont d’autres facteurs qui
s’ajoutent aux portes qui se referment devant elles.



Hébergement
et centre de
jour
Ce sont 1690 femmes différentes que La
rue des Femmes a accueillies cette année.
Une augmentation légère, mais une courbe
qui reste progressive d’année en année,
avec une augmentation totale de 35 % dans
les cinq dernières années.

La situation socio-économique actuelle,
comme toutes les périodes de crise, touche
d’abord et avant tout les femmes. Pourquoi?
Parce que pour les femmes qui marchent
déjà sur la ligne de la stabilité, les femmes
âgées, isolées, les femmes avec une
vulnérabilité au niveau de la santé physique,
mentale et relationnelle, souffrant d’une
dépendance, les femmes racisées, à identité
de genre variée, les femmes autochtones,
les nouvelles arrivées, les femmes vivant
avec des traumatismes… pour toutes ces
femmes, un obstacle en cours de route peut
tout faire basculer.

Nous nous tenons à l’intersection du mal-
être de l’individu et du mal-être de notre
société. À un niveau individuel, avec
chacune des femmes que nous accueillons,
il est primordial d’avoir les ressources
nécessaires pour faire le travail de guérison
et réparer ces fractures qu’elles portent en
elles. Ce travail qui est fait, une à la fois, est
incontournable si nous voulons revenir à une
collectivité saine.
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L’ANNÉE 2024-2025 
EN QUELQUES CHIFFRES 

femmes aidées
1690

femmes ayant reçu des soins, counseling et thérapie
371

femmes intégrées en logement
19

nouveaux visages
508

nuitées
22 825

présences aux centres de jour
56 965 

repas servis 
134 532

femmes différentes dans les lits d’urgence 
649

refus par manque de place
9661

décès 
8
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18-30 ans :  10 %

RÉPARTITION/ÂGE

31-50 ans :  39 %

51-60 ans :  35 %

61 ans et plus :  16 %

98 femmes autochtones

176 femmes issues de l’émigration
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places en lits d’urgence

HÉBERGEMENT D’URGENCE

33
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Cette année, nous avons atteint un taux moyen
d’occupation de 93 %. Bien que nous ayons en
effet constaté une légère baisse dans
l’occupation, probablement due à l’ouverture de
nouveaux hébergements dans la ville de
Montréal, cette diminution du taux d’occupation
s’explique avant tout par un changement dans
la comptabilisation. Nous serions à 104 % avec
l’ancienne méthode de comptabilisation.

nuitées à l’urgence11 079

taux d’occupation93%

femmes différentes dans
nos lits d’urgence649

nouveaux visages dans
nos lits d’urgence389

Nos places d’urgence répondent aux besoins
de base des femmes en état d’itinérance ; elles
sont essentielles au processus de
rétablissement de leur capacité vitale d’être en
sécurité intérieure et en lien avec elles-mêmes
et avec les autres. Nos places d’urgence ne
sont pas que des lits pour la nuit. Les femmes
qui en bénéficient reçoivent durant le jour les
soins, les suivis et l’accompagnement
relationnel dont elles ont besoin. Nous offrons
également des lits de jour aux femmes qui ont
passé la nuit dehors, faute de places
disponibles. Il s’agit là d’un service essentiel
quand les nuits dehors se succèdent.

nuitées 

HÉBERGEMENT DE TRANSITION ET DE
STABILISATION

11 680

chambres individuelles
meublées20

studios supervisés
meublés12

femmes ayant séjourné
dans une chambre ou un
studio  

69

taux d’occupation100%



Les centres de jour de La rue des Femmes, ouverts cinq jours sur sept de 7 h à 16 h, sont la porte
d’entrée qui donne accès à un éventail de soins relationnels et de soins spécialisés. Ils agissent dans
la prévention, la guérison de l’état d’itinérance et le soutien dans le maintien de la stabilité.

Ce sont les intervenantes formées en approche santé relationnelle qui font toute la différence en
créant avec chacun de leurs gestes un moment de reconnexion, pour qu’elles puissent commencer à
reconstruire leur vie. Parce que tout compte : l’accueil, l’écoute, la reconnaissance des blessures dues
à des traumatismes, le respect, la validation de leurs propres savoir et expérience, l’ouverture, la
bienveillance, le cadre sécurisant, la compassion et derrière tout ça, une reprise de leur dignité.
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Nous offrons des séjours de transition et de
stabilisation en chambre et en studio, de
durées variables selon les besoins et les
capacités des femmes. Ce sont ces différentes
étapes, toujours individualisées, qui
soutiennent et solidifient leur cheminement
vers un logement. Nos chambres comme nos
studios sont individuels et ont leur propre salle
de bain offrant ainsi confort, intimité et sécurité
aux participantes.

femmes externes accueillis

NOS CENTRES DE JOUR

1690

présences (incluant les
visites à la porte)56 965

taux d’occupation93%

ÉVOLUTION DU CENTRE DE JOUR
2020-2025

24-25

Nb de présences dans nos centres de jour 55 00156 965

Repas servis 112 055134 532

Nb de femmes aidées 15911690

Nb de nouvelles femmes 719508

Nuitées en hébergement d’urgence 12 07911 145

Refus par manque de place 11 9189661

Heures de soins thérapeutiques 33354073

23-24

49 207

107 395

1517

597

10 752

9118

3007

22-23

40 955

68 978

1192

315

8560

6992

3636

21-22

33 475

64 371

1091

311

8725

6531

2229

20-21
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Le service à la porte en dehors des heures
d’ouverture du centre de jour, soit les soirs, les
nuits, les fins de semaine et les jours fériés, est
devenu une réalité bien installée au cours des
dernières années. Ce travail démesuré s’est installé
suivant l’ouverture de haltes-chaleur, mais aussi de
l’augmentation du nombre de personnes itinérantes
et très désorganisées dans la ville.

Avec ces changements, nous faisons face à
beaucoup plus de situations de violences. Cette
réalité exerce une grande pression sur l’organisme
en alourdissant la tâche des travailleuses et en
augmentant le budget alimentaire nécessaire. Ces
demandes prennent différentes formes : repas,
vêtements, couvertures, bouteilles d’eau, produit
d’hygiène, référence, recherche d’une place pour
dormir, soutien, écoute et gestion de crise.

Accueil à la porte

Sécurité alimentaire
La sécurité alimentaire « signifie que tous les êtres
humains ont à tout moment, un accès physique et
économique à une nourriture suffisante, saine et
nutritive leur permettant de satisfaire leurs besoins
énergétiques et leurs préférences alimentaires pour
mener une vie équilibrée et active. » (Sécurité
Alimentaire | CIUSSSCN, n.d.)

Les femmes qui fréquentent LrdF et qui sont en
logement sont placées devant un choix : celui de
payer leur loyer ou de faire l’achat de leur nourriture.
Elles se tournent donc de plus en plus vers les
services de banque alimentaire et de centre de jour
comme ceux de LrdF. Pour celles qui sont
carrément à la rue, c’est encore une fois un recours
plus grand aux ressources et à leurs services
alimentaires. À travers la nourriture offerte, on
prend soin et on se relie, parce que comme le dit
l’une de nos cuisinières : « Ici, on mange du même
plat. Si on partage de la nourriture, on partage tout.
On est de la famille. » - Nadja, cuisinière
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Le nombre de repas servis continue à prendre de la
croissance, il est passé de 112 055 en 2023-24 à
134 532 en 2024-25. De façon plus large, c’est une
augmentation qui représente 52 % sur les cinq
dernières années. Cette aide alimentaire sert, entre
autres, à soutenir les femmes en logement. On
espère ainsi contribuer à freiner la progression de
l’itinérance au Québec.

Derrière tout ça, il y a le travail dévoué de l’équipe des
cuisinières qui mettent amour et créativité dans
l’élaboration des repas et de solutions pour toujours
en faire plus. Elles participent également activement
à la recherche et à la découverte de dons
alimentaires qui font toute la différence dans notre
capacité à redonner.

Les participantes ont accès au vestiaire de La rue
des Femmes, où elles peuvent se procurer
gratuitement des vêtements et des accessoires de
saison, de même que des produits d’hygiène.
Avec le coût élevé des biens et des services, un
service de vestiaire répond à des besoins de survie.
Pensons aux grands froids et aux canicules. Les
femmes nous arrivent dans un état vestimentaire
déplorable. Nous les voyons régulièrement se
présenter à la porte en pyjama, en pantoufles, pieds
nus, avec des vêtements souillés, sans manteau en
plein hiver…

Vestiaire

La fiducie est un service offert à LrdF. Elle offre un
filet de sécurité qui soutient les participantes dans
la stabilité : administration des prestations d’aide
sociale, paiement de factures régulières et du loyer.
Cette aide en gestion de budget est grandement
appréciée par les femmes parce qu’elles sont ainsi
libres de gérer le reste de leur argent comme elles
l’entendent.

Service de fiducie

Encore cette année, avec l’aide de deux bénévoles,
nous avons offert un service d’impôt à 75 femmes.
Ce service annuel est essentiel pour que les
participantes restent à jour dans leurs affaires
administratives pour qu’elles aient droit à leur retour
des taxes provinciales et fédérales, mais aussi pour
qu’elles aient accès à des programmes de
logements subventionnés.

Clinique d’impôt
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Recherche,
développement
et formation
La rue des Femmes, centre de santé relationnelle,
a fondé sa mission sur la reconnaissance que la
violence blesse, et le fait de ne pas reconnaitre ni
soigner les blessures ainsi causées mène à la perte
de la santé relationnelle et à l’état d’itinérance. C’est
sur ce paradigme innovant que LrdF déploie ses
services depuis plus de 30 ans. Ainsi, LrdF est
reconnue pour sa capacité d’intégrer la recherche
aux soins curatifs et à la réintégration durable des
femmes survivantes de violences, en état de
stress post-traumatique (ESPT) et d’itinérance.
Alliant audace, intelligence et compassion, elle axe
son action sur un développement pérenne, ce qui
passe par les soins, la réadaptation, la prévention,
la recherche, l’enseignement, la sensibilisation,
ainsi que la promotion de la santé relationnelle.

Le développement et l’accès aux soins relationnels
pour toutes, parce que toutes comptent.

Le développement de l’accès aux soins s’est
actualisé cette année par l’ouverture d’une 4e
maison, exclusivement consacrée aux soins
spécialisés. La raison d’être de cette maison est
d’offrir plus de soins à plus de femmes. Notre but
est d’accompagner ces femmes que nous
accueillons à se percevoir comme des êtres
capables d’agir, et non seulement de réagir, ce qui
nécessite une réévaluation complète de soi et des
autres au sein de la société. Nous le faisons par
l’intermédiaire d’une foule de petits contacts
quotidiens par notre approche relationnelle, ainsi
que par des séances thérapeutiques formelles,
tous nourris par l’amour et la conviction que le
contact avec soi et autrui est toujours possible.
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Supervision des intervenantes régulières dans
l’application de la pratique d’intervention ;
La physiologie du traumatisme ;
L’approche relationnelle d’intervention thérapeutique
sensible au traumatisme ;
La gestion de crise en santé relationnelle ;
Oméga.

Formations internes
Tous·tes nos travailleurs·euses suivent une formation de base
sur la santé relationnelle et l’état d’itinérance. Nos
intervenantes et thérapeutes bénéficient de formations
spécialisées et continues.

FORMATIONS EN SANTÉ
RELATIONNELLE, EN GESTION DE
CRISE ET OMEGA 

formations20
personnes112
heures de formation72

L’approche santé relationnelle : guérir l’itinérance
L’intervention de crise selon l’approche santé relationnelle
Conférences : santé relationnelle, itinérance au féminin, La
rue des Femmes, l’état d’itinérance

Formations externes
L’intérêt pour notre programme de formation offert aux
différents acteurs·trices et partenaires en itinérance et en
violence conjugale est le résultat d’une expertise reconnue
autant dans la compréhension et l’appréhension de la genèse
de l’itinérance, que dans l’actualisation des interactions, des
interventions, de la gestion de crise, de l’accompagnement,
de la prévention et la sensibilisation.
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/ heures de formations16,15

6 FORMATIONS ET 1 CONFÉRENCE

personnes660
SPGQ, UdM Montréal, UdM Laval, Collège Sainte-
Anne, UQAM

La recherche
La pratique innovante de LrdF basée sur son approche
relationnelle d’intervention thérapeutique et sensible au
traumatisme corrélée par les avancées en neurosciences a
fait l’objet d’une recherche d’évaluation et modélisation de la
pratique d’intervention en santé relationnelle de La rue des
Femmes, de 2019-2024.

Financé par le ministère des Femmes et de l’Égalité des
genres du Canada (FEGC) et par Mme Sophie Desmarais et
dirigé par Sophie Gilbert, Ph. D., ce projet a permis de
confirmer par des données probantes que la pratique
prometteuse d’intervention de La rue des Femmes est un
modèle exemplaire pour fournir un soutien réel et efficace aux
femmes en état d’itinérance victimes de violence fondée sur
le sexe.



À la suite de cette recherche évaluative, FEGC nous a
invitée à présenter un projet d’amplification de notre
pratique prometteuse d’intervention. Ce projet a été
accepté et sera réalisé au cours des deux prochaines
années. Il vise à étendre notre pratique à Montréal,
auprès de femmes stabilisées en logement en grande
précarité, de femmes survivantes d’exploitation
sexuelle et de femmes inuites, et au territoire du
Nunavut auprès de femmes survivantes de violence
fondée sur le sexe par le soutien aux leaders. Aussi,
une nouvelle évaluation de l’impact de la pratique
prometteuse à ces nouvelles clientèles sera menée
par Sophie Gilbert.
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Articles publiés
Rivard, J. & Greissler, E. (2025). Penser
l’itinérance au féminin. PUQ.

Dans le cadre de la publication du livre Penser
l’itinérance au féminin, sous la direction de Jacinthe
Rivard et Elisabeth Greissler, LrdF a été invitée par les
PARFAITES, coautrices, à en écrire la postface. Nous
sommes très reconnaissantes à ces femmes de
courage ayant vécu les horreurs de la rue de nous
avoir invitées. Nous le recevons comme un
témoignage de reconnaissance envers notre
organisme et l’approche que nous y déployons.

Revue Les Entrepreneures et entrepreneurs de la
Francophonie : Regards croisés Maroc-Québec
(2025)
Article sur Léonie Couture, fondatrice de La rue des
Femmes qui met en lumière l’entrepreneuriat
francophone et renforce les liens entre le Maroc et le
Québec. Cette revue incarne la richesse de nos
échanges, l’audace de nos visions et la force de notre
collaboration.



Engagement 
dans la
communauté

La rue des Femmes collabore activement avec des
organismes qui œuvrent à la défense et à la
protection des droits, des intérêts et des besoins des
femmes en état d’itinérance. - Auberge Madeleine,
Les Maisons de l’Ancre, Maison Marguerite, Passages,
Réseau Habitation Femmes (RHF), Diogène,
Association d’entraide Le Chaînon, Chez Doris, Projets
autochtones du Québec (PAQ), SOS violence
conjugale
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Organismes communautaires

Cette année, nous souhaitons souligner deux
nouveaux partenariats structurants :

RHF : Met à notre disposition l’une de leurs
maisons, ce qui montre l’intérêt pour notre
pratique de santé relationnelle.
Médecins du Monde : Des professionnels de
Médecins du Monde se joignent à notre équipe.

Partenaires

Sondage Bilan-Faim de Moisson Montréal
Consultation pour le prochain Plan d’action en
santé et bien-être des femmes (PASBEF) du
gouvernement du Québec (TGFM)
Tout le monde compte 2024 – énumération
(INSPQ)
Recueillir la perspective des usagères
concernant les dynamiques de genre au sein
des services de Spectre de rue (Spectre de rue)

Consultations et études

AGA 2024 
28 personnes présentes



Partenariat pour la prévention et la lutte à l’itinérance des femmes (PPLIF)
Fédération des femmes du Québec (FFQ)
Relais-femmes
Réseau d’aide aux personnes seules et itinérantes de Montréal (RAPSIM)
Réseau québécois d’action pour la santé des femmes (RQASF)
Table des groupes de femmes de Montréal (TGFM)
Fédération des OSBL en habitation de Montréal (FOHM)
Réseau d’action des femmes en santé et services sociaux de Montréal (RAFSSS)
Regroupement intersectoriel des organismes communautaires de Montréal (RIOCM)
Le Centre canadien pour mettre fin à la traite des personnes
Membre sympathisant de l’Association des résident(e)s du Quartier chinois (ARQC)

Membres de regroupements et fédérations
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Projet de recherche JID : jeunesse, itinérance, diversité (Wolfgang Kayatalire, Chaire de recherche
TRADIS, UQAM)
Projet de recherche sur les violences obstétricales et gynécologiques (Sophie Gilbert et Sylvie
Lévesque, UQAM)
Violences systémiques, structurelles et quotidiennes vécues par les femmes - cis et trans
(Catherine Flynn, CRSH)
Recherche portant sur la vie associative et démocratique (Relais-femmes, RQ-ACA, Centre de
formation populaire, Observatoire de l’ACA, UQAM)
Recherche sur l’hébergement d’urgence en itinérance au Québec (Michel Simard, MSSS)
Recherche sur les pratiques artistiques réalisées auprès des personnes marginalisées de Montréal
(Geneviève Saumier, UQAM)
Défis et enjeux reliés à la stabilité résidentielle et l’insertion sociale des personnes en situation
d’itinérance logées dans différents modèles de logements permanents avec soutien – LPS (Armelle
Imboua, Institut universitaire en santé mentale Douglas)
Violence conjugale et traumatisme craniocérébral : vers un écosystème de soutien intégré pour les
femmes dans la grande région de Montréal. Création d’un écosystème de soutien (Caroline Bottari,
Université de Montréal – programme d’ergothérapie)

Projets de recherche

Court métrage, « Ça prend du monde pour que ça tienne », dans le cadre du cours de Pratiques
documentaires (Lambert Livernoche, Université de Montréal – Baccalauréat en cinéma)
Court métrage indépendant, « Femmes château », exploration de la représentation de l’itinérance
dans les arts, afin de participer à la déconstruction de certains stéréotypes qui persistent
(Marianne Hébert-Beaulieu, Programme Jeunes volontaires)

Projets collaboratifs
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Services médicaux : hôpitaux, urgences et suivis de soins (accouchements, avortements, chirurgies,
réadaptation, soins palliatifs, décès), médecins, unités psychiatriques (psychiatres, infirmières,
travailleuses sociales), ambulanciers, premiers répondants (pompiers), Urgence psychosociale-justice
(UPS-J), etc.

Section partenaires

Services policiers : le SPVM, l’équipe EMRII, enquêteurs de l’unité spécialisée des crimes majeurs (traite
de la personne, proxénétisme, agressions sexuelles, gangs de rue, disparitions), etc.

Services juridiques : les centres correctionnels Leclerc, au provincial, et Joliette, au fédéral, aide
juridique, avocats de la défense et de la Couronne, agents de probation, juges, etc.

Services publics : curateur, DPJ, clinique d’impôt, Emploi-Québec, employabilité, établissements
scolaires, CAVAC, RAMQ, les services canadiens pour les réfugiés, le Centre spécialisé des
demandeurs d’asile, CIUSSS, ÉMMIS, PRAIDA, Ville de Montréal, etc.

Services communautaires : centres de thérapie, ressources et organismes en itinérance femmes,
santé mentale, toxicomanie et travail du sexe, banques alimentaires, centres de crise, Diogène, Clinique
Droits Devant, CACI, L’entraide, Les Ami(e)s de Montréal, Médecins du Monde, Promis, Collectif
Bienvenue, Accueil Bonneau, Centre d’hébergement Paul-Émile-Léger, etc.

Services culturels : Musée d’art contemporain, Musée des Beaux-Arts, musée Pointe-à-Callière,
Maison de la culture Maisonneuve, Château Ramezay, Maison de la culture Janine-Sutto, Théâtre St-
Denis, Théâtre Denise-Pelletier, Théâtre Duceppe, Théâtre La Licorne, Place des Arts, Théâtre du
Nouveau Monde, Centre des sciences de Montréal, Théâtre de Quat’Sous, Sentier Urbain, Hôtel Ruby
Foo’s, etc.

Récipiendaire de la bourse du
40ieme anniversaire de
Moisson Montréal. Ce montant
permettra à l'organisation de
se doter d'une nouvelle
chambre de congélation.
Brigitte Lebreton, directrice
générale (à gauche) et Louise
Waridel, directrice générale
adjointe (à droite).



La rue des
Femmes en
chiffres
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L’équipe sans qui rien 
n’est possible 

Intervenantes et soins77
Soutien aux femmes15
Cuisine9
Entretien8
Administration10
Fondation4

Les stagiaires et volontaires
qui enrichissent notre milieu 

Volontaires de missions civiques 
(durée d’un an)3

Stagiaires étudiantes11

Les bénévoles si précieux 

Bénévoles225

Heures de bénévolat4 727

En première ligne, il y a les intervenantes, fortes et
inventives, patientes et passionnées, ayant
profondément à cœur la protection du lien. Jour
après jour, elles accompagnent les femmes pour
mettre un terme à la solitude et à l’exclusion.

À leurs côtés, il y a le travail de ceux et celles qui
œuvrent sans relâche afin d’accueillir ces femmes
dans un environnement stable, sain et sécuritaire.
Dans la cuisine, au ménage, à la friperie, à
l’intendance, à l’accueil, au bureau et à la Fondation,
avec son expertise et sa sensibilité, chaque
travailleuse, travailleur, collaboratrice et
collaborateur apporte son soutien aux participantes
et permet la création d’un espace favorable à la
guérison et à la continuité de la vie.

Cette année nous avons reçu 12 stagiaires. Venant
aussi bien du Québec que de la France ou de l’île de
la Réunion, elles nous offrent un regard neuf. Elles
nous font découvrir différentes philosophies de vie,
leur regard d’étudiantes et la fraîcheur de leur statut.
Chacune à leur manière, elles apportent à l’équipe
autant qu’aux participantes.

Il en est de même de nos indispensables bénévoles.
Soixante femmes et hommes se sont joints à notre
équipe et ont donné 4 767 heures d’aide et de
soutien si précieuses à la vie de La rue des
Femmes.



Rapport d’activités 2024-2025 page 34

Financement

Vêtements et accessoires

DONS MATÉRIELS

575 820 $ 

Produits137 517 $ 

Services1 595 $ 

Équipement11 850 $ 

Divers62 884 $ 

Total789 666 $ 

71,77%

18,16%

Organisme - Charges

47,98%
49,52%

Organisme - Produits

DONS ALIMENTAIRES 

Sobeys248 404$

Moisson Montréal247 765$

Avril Supermarché santé104 000$

Autres50 968$

Total651 136$

Services aux femmes 

Administration 

Entretien 

Frais fixes (3,63%)

6,45%

Subventions gouvernementales - Organisme 

Contribution philanthropique 

Autofinancement (2,46%)

Autres (0,04%)



Gouvernance

Présidente
Sophie Lemieux
Co-Cheffe de la clientèle
institutionnelle canadienne 
Corporation Fiera Capital 

Vice-présidente
Geneviève Brin
Conseillère exécutive

Secrétaire
Isabelle Vendette
Associée Litige
McCarthy Tétrault LLP

Trésorière
Michelle Bernier
Retraitée

Administratrice
Léonie Couture
Présidente fondatrice
La rue des Femmes 

Administratrice
Louise Leduc
Présidente 
Leduc Marketing, Stratégie et
recherche Inc.

Administratrice
Marie-Julie Archambault
Directrice environnement 
Hydro-Québec 

Administratrice
Nancy Champagne
Directrice adjointe Serv ice des
communications et du marketing
Ville de Laval

Administratrice
Catherine Sawbridge
Designer d'intérieur 

Administratrice
Erin Geldard
Vice-Présidente Principale 
Kruger Inc.

Administratrice
Cathy Martin
Directrice de projet
Sodexo

Observatrice
Marie-Hélène Dubuc
Coordonnatrice, Développement
professionnel
Fasken
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Directeur artistique du rapport d’activités
Vincent Doucet
Gestionnaire de marketing social
La rue des Femmes

514-284-9665 www.laruedesfemmes.org info@laruedesfemmes.org

1050, rue Jeanne-Mance, Montréal (Québec) H2Z 1L7

Retrouvez-nous sur :  

| |

No d'organisme enregistré : 14124 2180 RR0001

https://www.instagram.com/laruedesfemmes/
https://www.facebook.com/PourLaRueDesFemmesHerstreet
https://ca.linkedin.com/company/fondation-la-rue-des-femmes
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